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LA RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 
PREFACE 
Il ne semble plus possible desormais de parler d 'élevage sans la nécessaire référence à 
l'ensemble des facteurs permettant à l'animal d'exister et de produire . Cette idee commence à 
bien s'installer dans les approches du développement de ce secteur essentiel de notre économie 
rurale qu 'est l'élevage. 
L'animal, élement central de l'exploitation d'élevage, doit en effet, pour subsister et s'entretenir, 
bénéficier d'un certain nombre d 'apports (alimentation, contrôle de la pathologie et de la reproduc-
tion, conduite ... ) dont l'identification doit être plus fine et la maîtrise plus complète si l'on veut 
pouvoir proposer au producteur une quelconque forme d'intensification . 
L'analyse de ces différents aspects est donc primordtale. 
Le mérite de matértalise r cette conception actuelle de l'elevage revient a l'Institut d 'Élevage et de 
Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux (IEMVT), département du Centre de Coopération 
Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement (CIRAD), chargé de la respon-
sabilité de cette collection à l'initiative du Centre Technique de Coopération Agricole et Rurale 
(CTA). Cette serie comprend déjà les ouvrages concernant chronologiquement le Tchad, le Niger, 
le Burktna Faso et le Mali . Nul doute que l'experience c inquantenaire do I'IEMVT ait conduit à ce 
choix judic ieux. 
Comme dans les pays voisins de la zone sahélienne, l'élevage sénégalais revêt une importance 
considérable. 
Il représente un capital de l'ordre de 100 milliards de francs CFA, participe pour près de 7 p. 100 
à la formation du PIB national et constitue 32 p 100 du PIB du secteur primaire. 
Malheureusement, malgre cette importance on capital, en raison de nombreuses années de 
sécheresse, l'élévage sénégalais reste encore insuffisant pour couvrir les besoins d 'une population 
dont l'accroissement est de l'ordre de 3 p. 100 l'an. 
La satisfaction des besoins do la population en denrées agricoles et, en particulier, en p rotéines 
d'origine animale, constitue un des objectifs essentiels du Gouvernement. 
L'amélioration de la productivité du cheptel dans un contexte gratifiant pour le producteur ne peut 
être comprise que dans sa globalité . L'ouvrage ici préfacé, en s'attelant à l'analyse des conditions 
géographiques. hydrogéologiques. botaniques, agropastor8les, pathologiques, sociales. des sys-
tèmes de production... répond pleinement au but fixé, à savoir mettre à la disposition du 
développement un outil complet permettant une exécution efficace de nos plans d'intervention et 
une gestion eclairée de ceux-ci. 
Je mo félicite donc de la qualité de cet ouvrage et vei llerai à en encourager la diffusion ct la 
consultation auprès de nos responsables qui ne pourront qu'on tirer le plus grand profit, au 
bénéfice de notre pays. 
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INTR0Dl 
Le CTA (Centre Technique de Coopémtion Agricole et Rurale). créé en 1983 par IR seconde Conven­
tion de Lomé. a pour tâche d'assuror les échanges d'inforrnation entro les États membres t1fin dn 
permettre le développement agricole et rural. 
Dans les grands objectifs et les grandes priorités qui ont eté assignés au Cémtro figure. en bonne 
place, l'élaboration de synthèses et de mises au point des connaissances à partir des éléments dis­
ponibles et. très souvent. disµar:ites. 
La question s'est c1lors posée de savoir qL1elles synthèses semient le plus rapidement utiles ? 
En 1983. la sècheresse sévissait toujours en Afrique et frappait p.irticuliérement les pays sal1éliens. 
Dans co contexte. 11 fallait se donner les moyens d'élaborer de nouvelles strt1tégies do développe­
ment. voire de survie. Cela plaidait en taveur de la rédaction d\m ciocurnent simple mAis md1austif 
synthétisant les connaissances sur les pâturages sahéliens. 
La désertification semblait continuer sa progression raµ1de et de grandes 10nes de végétation se 
trouvaient profondément modifiées. voire anetlnties. 
Devant de tols chrn1gements. une synthèse cartogrnpl1ique étoit-elle utile et pourquoi avoir rénlisé 
cet ouvrage ? 
Plusieurs arguments ont sous-tendu notre décision. Le prerrner ctécoule de l'hypothèse que le Snhel 
n'est pas irrérnéd1ablement condamné. Lî'l. sécheresse. dont on doit bien entendu tenir compte dans 
les stratégies de développement et do gestion rationnt:>lln dos parcours. ne continuerait pas à sévir. 
Des épisodes humides et secs altern<Jra1cnt comme p.-ir le passe. Par hypott,èse. cela signifie que 
l'état et la productivite des pâturages tluctuernient entre des vnleurs élevées les bonnes années et 
cjes valeurs basses. voire très basses, les mauvéllses anné8S. 
Ln probabilité d'avoir des v;:ileurs hors du cette fourchette reste -1lors très faible. 
La nécessité de synt11etiser les co11na1ssé111ces acquises anténeu rement constitue le deuxième ar -
- gument . La stratégie à elahorer tioit. à l'évidence. tenir compte des expériences préexistantes. 
Certes. 11 reste de nomhreuses lacunes dans la connaissance. 11 y aura des cl1fficultés lors de leur ac­
tualisation mais la rechercl1e du pP-rfectionrnsme cjoit être rnornentni1ément écartée car elle est un 
trop grand frein à la diffusion de l'information. C'est d'ailleurs le sort de tous les ouvrages de ce 
genre de se démoder. Le dessm. la carte figent les situations souvent mstablcs mais ont le mérite 
de faire ressortir les lacunes et d'offrir une bas(� pour les travélux qui viendront les combler ou pour 
ceux qui tendront à améliorer ot perfectio11ner l'existant. 
Le troisième argument pris en compte est la 91 ande utilite de l'ouvrage pour les pln111ficateurs malgré 
les mod1ficat1ons constatées de certnrns facteurs écologiques. Ainsi. deux valeurs ont été retenues 
en ce qui concerne la productivité des pâturnges. 
Il est alors apparu que des thèmes connexes devaient ètre abordés pour permettre de replacer les 
pâturages dans lo contexte plus que rural de l'élevage et pour préciser la manière dont les éleveurs 
les utilisent, compte tenu des différentes contraintes liées à l'environnement. 
Le territoire sénégalais avec ses 196 000 kmi se caractérise par uno forte proportion d'espace 
sahelien situé au-dessus de l'isohyète 600 mm. Le climat revêt un aspect original dû 
essentiellement à la disposition géographique du pays qui dispose d'une importante façade 
littorale sur l'atlantique 
L'exploitation de l'arachide et le développement des aménagements hydro-agricoles tendent de 
plus en plus à réduire l'espace pastoral et contribuent à développer une situation de crise au sein 
de l'élevage sénégalais. 
En botanique on constate que la flore du Sénégal contient peu d'endémiques mais que la 
connaissance du couvert végétal benéficie de l'existence de plusieurs ouvrages dont urie flore 
illustrée en cours de publication. 
L'Agropastoralisme a conduit à la réalisation d'un inventaire de la végétation et l'ensemble du pays 
a fait l'objet d une cartographie spéciale intégrant diverses échelles sauf sur la partie littorale et le 
Sud-Est du territoire. 
Les fourrages sénegalais ont. comme la plupart des fourrages tropicaux. des teneurs en certains 
minéraux insuffisantes pour couvrir les besoins nutritionnels du cheptel. Les carences en 
phosphore sont responsables de certaines patl1ologies décrites depuis plusieurs décen11ies et 
limitent la productivité du bétail. Des carences ou des subcarences en zinc et secondairement en 
cuivre ont aussi eté mises en évidence. L'utilisation des phosphates naturels sénégalais est 
séduisante sur le plan économique mais leur richesse en fluor et/ou la faible digestibilité de leur 
phosphore leur confère, a l'état brut. une faible valeur alimentaire : des expérimentations 
complémentaires sont donc necessaires. 
INTRODUCTION
)UCT/ON 
Les r-essources en eaux souterra.ines du te rr itoire sont tres cond itionnées par les deux c limats 
re ncontrés. l'un sahelien , au nord de l' isohyète 600 mm. l'autre soudanion, situo au sud de cette 
ligne. Si l'on excepte les zonas proches du fleuve Sénégal , on peut remarquer que les aquifères 
se rechargent plus diffic ilement au nord qu 'au sud sans toutefois atteindr·e la coto d'alorto dans los 
deux modes d'utilisation : pastoral ot villageois. 
C'est essentiellement l 'éleveur Peul qui exploite les terres du Sahel sénégalais réparties selon 
quatre entités géographiques princ ipales : la vallée du fleuve Sénegal, le bassin du Ferlo. la zone 
dunaire ot la région dos Naay. Los cond itions d 'utrlisati on des ressources ont considérablement 
évolué au cours des quatre derni ères décennies sous l'influence de divers prog r·ammes tendant à 
l'intensification de l'élevage, par oxornplo la réali sation de nombreux foragos. 
Ces modifications ont entraîné un changement profond des mental ites et une relative démotivation 
chez les eleveurs. L'élevage sénéga lais est maintenant dans une période de mutation à l'issue de 
laque lle il doit trouver un nouvel équilibre. 
C'est l'ensemble de l'élevage qui a été ici pris en compte : des races NDama trypanotolérantes du 
sud jusqu 'aux élevages nomades de la zone trad itionnelle sahélienne du nord. Une bib liog raph ie 
comportant 300 titres traitant des races domestiques animales sur l'ensemble du territoire 
sénégalars a ét6 élaborée à I' IEMVT. La localisation géographicw e des études apparaît sur les 
il lustrat ions cartograph iques accompagnant cette bibliographie spéciale. 
Au début du siècle les glossines étaient loca li sées dans la rég ion dos Naay et dans la parti e 
mérid ionale du Sénégal. 
Après les campagnes de lutte développées avec l'aide de la FAO et la période de sécheresse, il 
apparaît aujourd 'hui que les mouches n'existent plus que dans le sud du pays et de manière 
résiduelle dans le sud du bassin arachidier et dans la régron Sud de Tarnbacounda. 
Il apparaît toutefois que des cont rôles annuels restent très importants pour prévenir tou t retour des 
insectes dans les régions assain ies. 
La distribution des tiques au Sénégal est influencée par les fluctu ations c limatiques naturelles et 
par los conséquences indi rectes subies par l 'écologie après la mise en œuvre de di fférents plans 
d'aménagement créant de nouveaux équil ibres. L'étude présentée ici constitue un indispensable 
plancher de réflexion face aux situations fu tures. 
Les helminthes ont fait l'objet d 'uno recherche très suivie qui a permis de d rosser un inventaire des 
parasites concernant les bovins et les petits ruminants. Il est indispensable d'assurer la continuité 
de ces programmes afin de mettre au point les traitements approp riés pour protéger· le rendement 
des p roductions animales. 
Au Sénegal. les servrces veter rnarres ont. depu is p lusieurs années, bion maîtrisé la plupart des 
maladies infect ieuses (bactériennes ou virales) Toutefois, les grandes épizooties telle la peste 
bovine ou la f ièvre ap~1 te se font enco re peser une menace sur le pays tant que leur 6mdication 
n'est pas réali soe au niveau du continent. D'autres malad ies à evolution cyclique ou saisonnière 
(peste équ1ne. cJermatophilose) doivent toujours fairo l'objet de mesures de surveillance, leur 
réapparition étant possible à tout moment 
Enfin, les maladies considérées jusqu à présent comme secondar ros peuvent so révéler 
part iculièrement graves dans un proche avenir · cowdrrose. rhinotrachéite infectieuse bovine, ote. 
L'infrastructure vétérinaire, comme l'élevage lu i-môme, Ast en p leine mutation et de nombreux 
groupements d'intérêt economique se créent parmi les éleveurs Il convient cependant d'acc1·oître 
les créd its de fonctionnement et de doter les groupements de moyens législatifs ind ispensables à 
leur fonctionnement. 
Un article sur la formation des cad res dans le domaine pastoral a été inclus dans cet ouvrnge pour 
sou li gner l'importance de ce secteur au se in de l'élevage. Les programmes ont porté 
principalement sur la santé animale, l'alimentation et l'ab reuvement du bétail. 
Un encadrement bion adapté au monde des éleveurs ost la cond ition, indispensable à la r·éalisation 
dos projets de développement de l'élevage. Dans le chapitre "E léments pour une approche 
intégrée des systèmes de production agropastoraux ", on découvre une analyse des écosystèmes 
forestiers pastoraux et agricoles et leurs imbrications abouti ssant ~1 des propositrons pour un plan 
d'action. Deux exemples dfJ réalisatron, l'une on zone sahélienne, l'autre en ?one soudan ienne. 
sont présentés. 
Nous nous félrcitons, à l'occasion do cette publi cation, de l'efficacité dont les chercheurs 
sénégalais de I'ISRA (LNERV) ont fai t preuve pendant la réalrsation de l'ouvrage en collaborant 
étro itement avec leurs col lègues de I'IEMVT. 
Gr·âce à cet esprit d 'équ1pe, un document de référence sur l' élevage a pu être mis à la disposition 
des autorités à un rnoment important pour l'aveni r du Sénégal. 
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BOTANIQUE 
Un manuscrit dû au morave Fernandes, donne des renseignements sur des plantes observées sur 
le territoire de l'actuel Sénégal; remontant aux années 1506-1510, cette œuvre a fait l'objet de 
plusieurs études, parmi lesquelles il convient de citer celle de Th. Monod, Teixera Da Mota et 
R. Mauny publiée en 1951 au Portugal, sous le titre : "Description de la côte occidentale d 'Afrique 
(Sénégal au Cap de Monte, Archipels) par Valentin Fernandes (1506-1510}". On trouve chez 
Fernandes la description d'un arbre énorme : "Cet îlot de Palma (près du Cap-Vert) possède 
beaucoup d 'arbres gros de 120 paumes de circonférence et très hauts auxquels on donne en 
portugais le nom de calebassier " ; ce géant du règne végétal sera retrouvé plus tard et deviendra 
fort connu sous le nom de "Baobab ". 
Le français Michel Adanson fut le premier naturaliste à avoir véritablement commencé l'étude de la 
flore du Sénégal. Il y séjourna quatre ans, du 24 avril 1749 au 6 septembre 1753. Depuis ce 
précurseur, 244 collecteurs ont peu ou prou récolté dans ce pays. 
C'est en 1940 que paraît, malgré les difficultés dues à l'état de guerre, la première grande 
publication vouée à la végétation du Sénégal. Mais c'est vers la fin de la seconde guerre mondiale 
que débutera dans ce pays la période d 'intense activité botanique. 
Il est remarquable que depuis 1755 plusieurs tentatives de rédaction d'un ouvrage consacré aux 
plantes du Sénégal n'aboutirent qu'à des publications incomplètes. Il faudra attendre 1954 pour 
qu'une "Flore du Sénégal ", Casamance exc lue, voit le jour. Depuis, une seconde éd ition couvrant 
l'ensemble du pays a été publiée. Et une "Flore illustrée du Sénégal" est en cours de parution 
depuis 1971 . 
Cependant, il convient de souligner que les régions orientales du Sénégal (à l'est du parallèle 12°} 
restent très mal connues. Actuellement, la richesse de la flore du Sénégal s'établit aux alentours 
de 2 120 espèces. L'endémisme est très faible au niveau du pays ( 1/ysanthes conges ta, Oigitaria 
gentilis) ; par contre existent au Sénégal une série d'espèces propres à l'extrême ouest-africain 
( Cyathu/a pabeguinii, Tephrosia berhautiana, Spermacoce bambusico/a, Cassia jaegeri, etc.). 
Parmi les cu riosités floristiques présentes au Sénégal signalons : Hoppea dichotoma, Gentianacée 
d'Asie connue en trois localités africaines, Mitreola petiolata, Loganiacée très répandue en 
Amérique, Asie et Australie, mais extrêmement rare en Afrique. 
Bien entendu, dès sa première éd ition (1928-1936}, la "Flora of West Tropical Africa" incluait le 
Sénégal, au niveau des connaissances de l'époque ; de même pour la seconde édition (1954-
1972). 
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